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ROUBAIX, 10 JUILLET 1884 

LES ÉLECTIONS DE MARDI E.\ BELGIQUE 
La leçon que les catholiques bo lées d o n 

nent aux conservateurs du monde ent ier 
sur let m o y e n s de délivrer uu pays de la 
tyrannie des sectes devient de plus en plus 
instructive. En m ê m e temps qu'el le frappe 
de terreur les jacobins de tous les p a y s , el le 
impose à tous les esprits vraiment politi
q u e s , quel les que soient d'ailleurs leurs pré
férences doctrinales, une admiration qui va 
jusqu'à la stupeur. 

l''aut-il avouer nos appréhensions? E l 
pourquoi ne point le faire, puisque l 'événe
ment les a diss ipées? Nous craignions, pour 
les catholiques be lges , cet enivrement con
fiant qui suit le succès . A'ous nous les repré
sent ions s'endormant après la victoire et né 
g l igeant d'en recueillir les fruits. JXous ; u p 
pos ions qu'un grand nombre d'électeurs qui 
avaient voté le 1 0 ju in , jugeraient de peu de 
conséquence un acte d'abster/tion Je 8 jui l 
let. N o u s prévoy ions , du reste avec raison, 
que le parti libéral forait les derniers e f fors 
pour atténuer la portée morale , s inon l 'éten
due de sa défaite. 

Les résultats du vole qui s'est produit mar
di démentent ces j u g e m e n t s pess imis tes , que 
nous nous accusons humblement d'avoir for
mulés in petto. La journée du 8 juil let con-
lirme celle du 10ju in : elle établit que l'im
mense majorité de la nation belge entend 
revenir à la pratique d'un gouvernement con
servateur. Il s ' ag i ra i t , c o m m e l'on sait, d'é-' 
lire les membres du Sénat. D'après les lois de 
Belg ique , cel te assemblée se compose de 
soixante-neuf membres . Le scrutin de mardi 
a investi définitivement de leur mandat c in
quante-neuf sénateurs, dont quarante sont 
des h o m m e s de droite et d ix-neuf des hom
m e s de gauche . Il reste dix élccl ionsàparfaire 
par le ballottage. 

Uuoi qu'il advionno donc , le ministère 
conservateur aura acquis dans la Chambre 
haute une majorité plus considérable encore 
que celle dont il d ispose dans la Chambre 
basse . Dans ces condit ions , le gouvernement 
d'un pays devient ex trêmement facile, et 
les l ibéraux e u x - m ê m e s ne s'y tronipentpas , 
car nous avons trouvé dans deux ou trois 
de leurs journaux cette prophétie attris
tée : « C'e»i pour longtemps que les ca
tholiques sont au pouvoir. » 

Néanmoins , la fraction polit ique du parti 
vaincu essaye do donner le change à l'opi
nion sur le véritable caractère des é lect ions 
de mardi. Les huit sénateurs que Bruxolles 
doit élire sont soumis au scrutin de ballot
tage ; et , bien que ce soit un candidat ca
tholique qui ait obtenu le plus grand nombre 
de suffrages, l es l ibéraux essayent de pré
senter celte incertitude du premier résultat 
c o m m e un demi-triomphe et m ê m e c o m m e 
un gage de succès . IL Janson. le person
nage prétentieux et amusant qui joue les 
l iambctta en Belgique, a m ê m e organisé 
mardi d'abord dans la salle gothique de 
l'HiMel-de-Villc de Bruxel les , et ensuite à 
rHùlel-Continental , une sorte d e représenta
tion théâtrale où le ridicule l'emportait cer
ta inement sur l'audace — et -cependant l 'au
dace n'y manquait p a s . 

A la salle gothique, M. Janson a parlé et , 
h. l 'IIôtel-Continental, il s'est borné à e m 
brasser M. Crojq, afin do marquer par là 
que les progressistes et les l ibéraux de l'an~ 
c ieune école se récoaci l ient pour faire face 
à l 'ennemi c o m m u n . La réconciliation n'y 
fera rien : les catholiques sont en possess ion 
des charges ministérie l les , ils l es ont con
quises l éga lement , et quel les que puissent 
être , dans huit jours , l e s résolutions du c o i p s 
des é lecteurs d e Bruxel les , il sera facile au 
cabinet Malou de faire accepter par la Cou
ronne et l es Chambres toutes l es mesures 
qu'il croira devoir prendre pour restituer à 
la Uulgiquc la paix civile qu'elle semblait 
avoir perdu». 

C'est ici le l ieu de faire remarquer que 
pour réparer les désastres m i t é i i c l s c l m o 
raux que dix ans de gouvernement sectaire 
avaient accumulés en Belgique, ce cabinet 
conservateur use à la fois de modération et 
de v igueur : c'est justement là que gît l 'en
se ignement supplémentaire que nous propo
sons aux méditations des conservateurs fran
çais qui ont fait jadis le 10 mai e l q li n'ont 
réussi qu'à tout détruire. 

L e cabinet Malou, arrivaut au pouvoir , at 
sous le coup d'une élection de sénateurs qui 
pouvait tourner à sa confusion, n'a destitué 
qu'un seul gouverneur de province, — c'est 
le n o m que les Belges donnent à leurs pré
fets ; doux autres ont donné l jur dé.niss iou; 
tout le reste a été maintenu. Que l'on c o m 
pare cette conduite réservée aux sauvages 
exécut ions que les républicain? français ac
complirent après octobre 1 8 7 7 , et dont l es 
l ibéraux be lges leur avaient fourni lo modèle 
lorsqu'ils se saisirent du gouvernement , à la 
suite d e divers m o u v e m e n t s d 'émeute . 

Mais si le cabinet Malou a été plein de 
mansuétude à l'égard des personnes , il s'est 
montré inflexible quant a u x principes , et 
nous n'hésitons pus à croire que c'est cette 
rigueur qui lui a conquis l 'estime et la c o n 
fiance d e s populat ions . 

L'obligation de construire d'inutiles mai
sons d'école , que la loi jacobine avait impo
sée a i x c o m m u n e s , avait provoqué , en Bel
g ique c o m m e en Frauce, l e s p lus lég i t imes 
résistance». Corlaines c o m m u n e s , pourvues 
déjà de bâtiments scolaires suffisants, avaient 

refusé de bâtir à cet effet des édifices n o u 
veaux : on avait n o m m é des commissa ires 
spéciaux pour les y contraindre. Le cabinet 
Malou vient de révoquor ces commissa ires . 
Il pourra présenter aux Chambres jUne lo i 
d'instruction primaire qui reetifiern, ftafls^Tô 
sens spiritualiste et chrét ien , cel le qui avait 
été votée sous le ministère Frère-Orban. 

Ainsi , la révolution libérale et consarva-
trice c*t consommée en Be lg ique; elle l'a été 
sans v io lences , presque sans s ecousses , par 
le mouvement régulier des opinions libres 
que-les attentats du jacobinisme avaient ré
vol tées . 

Puissent les conservateurs et les libéraux 
français s'inspirer de ce noble exemple ! 
Puissent- i ls , c o m m e nos vois ins du IS'ord, 
comprendre que lorsque la tyrannie des sec
tes athées s'exerce sur un pays , tous les hon
nêtes gens sont solidaires et qu'une seule 
chose importe à un peuple : se reconquéi ir 
lu i -même et proclamer son propre affran
chissement . 

Les nouvel les du Maroc sont mauvaises . 
On sait que des ferments de révolte ex i s 

tent dans certains centres contre l 'empereur 
et l'on n'a pas oublié que le gouvernement 
a déclaré qu'il n'interviendrait que si les 
troubles s'étendaient. 

Or, on apprend qu'à Sous c o m m e à An
gora, à Zemour et à Beni-Aros , la rébell ion 
g a g n e de jour en jour de nouveaux parti
sans ; partout, enfin, les esprits sont tel le
ment surexci tés , qu'il sera probablement 
difficile de localiser l'insurrection dahs les 
provinces sus -menl ionnées . 

Celte situation anormale est , à coup sur , 
plus dangereuse qu'on ne le croit c o m m u 
nément . 

Le gouvernement marocain et les consuls 
étrangers sont convaincus qu'il y a là -des
sous de nouvel les intrigues ferrystes, c'est-à-
dire françaises. Et la presse transalpine et 
transpyrénéenne déclare formellement que 
ce serait une erreur de croire que l'Italie et 
l 'Espagne nous laisseront aller au Maroc, 
c o m m e nous s o m m e s allés en Tunis ie . 

*** 
M. Léon Say, dans son bureau, s'est d é 

claré prêt à demander l'application du suf
frage universel aux élect ions sénatoriales , 
dans le cas où la révis ion aurait l ieu . C'était, 
a-t-il dit, le sy s t ème auquel avaient adhéré 
d'abord M. Dufaure et M. Thiers . Il est vrai , 
a ajouté M. Léon Say , que le suffrage uni
versel , suivant le projet de II. Dufaure, d e 
vait choisir les sénateurs dans certaines ca
tégories d'él igibles . Aujourd'hui encore , soit 
en reprenant l'idée de ces catégor ies , soit d e 
toute autre manière , il far Ira trouver un 
contrepoids . De cette déclaration de M. Léon 
Say, e n concluait , lorMpi'el'e a é l é connue à 
l'issue d e s bureaux, que , si le Congrès se 
réunissait , on y discuterait de toute chose et 
du reste . C'est là ce que 11. Jules Ferry an
nonce devoir èlre une révision l i m i t é e . 

REVUE DE LA PRESSE 
L o 1 4 J u i l l e t « T o u l o n 

La dépèche du Moniteur que nous avons 
publiée nier, relat ivement aux ordres adres
sés de Paris par le g o u v e r n e m e n t à Toulon 
pour la célébration de la fête du 14 jui l let 
dans cette vi l le déc imée par les ravages du 
choléra, a produit dnns le publia une impres
sion des plus pénibles 

M. Paul de Cassaguac s 'é lève avec une 
grande sévérité contre la conduite du g o u 
vernement . 

Le Moniteur unioersel de ce matin cous donne 
une nouvelle» dont il faudrait peut-être attendre la 
eonfir. nation, tant elle dépasse les extrêmes limite* 
de la folie. 

Notre confrère annonça qu'un ordre venu de 
Paris prescrit à l'administration supérieure de la 
marine, à Toulon, de commencer immédiatement 
les préparatifs de la fête du 14 juillet et do pavoi
ser tom les édifice* publics, à l'exception de l'hô
pital maritime. 

Le soir, paraît-il, il devra y avoir de brillantes 
illuminations. 

Il y a quelque chose de sinistre dans cetto in
jonction du gouvernement de la République, et les 
cierges qui brillent aux quatre coins des cercueils 
semblent n'être pas une illumination suffisante 
pour les gens qui nous gouvernent. 

On décrète la joie dans cette villa en deuil. 
On ordonne, de loin, bien entendu, d'y témoigner 

une véhémente allégresse à laquelle on sa garde
rait bien de participer personnellement. 

Mais pourquoi donc lo président do la Républi
que no va-t-il pas lui-même ouvrir la bal sur les 
places publiques do Toulon 1 

Pourquoi Waldeck et Ferry ne vont-ils pas sou
per cannent, et dans la cabinets particuliers 
de Saint-Mandrier, affectés spécialemont aux cho
lériques. 

L'ordre venu de Paris, s'il on est venu, est une 
simple monstruosité, et franchemeat c'est encore 
heureux qu'on n'ait pas établi un bastringue dans 
l'hôpital où les morts so comptent par vingtaines 
par jour. -

Il n'y à que la République pour imaginer qu'on 
remonte la conflanca publique avec des lampions, 
et qu'on peut dissimuler avec des drapeaux les 
vides que l'épidémie fait dans la population. 

Ma s l'idé i du gouvernement républicain nous 
paraît tenace, à Tonlon comme à Paris. 

Et si l'on .n'est pas loin, à Toulon, de mener les 
enterrements avec des violons et au son des casta
gnettes, on se dispose, à Péris, de précipiter la 
venue du choléra. 

C'est on vain que tout le corps médical proteste 
contra la fête du 14 juillet C'est en vs ia que l'A
cadémie do médecine, M. Féreol et M Besnier, ont 
énergiquement demandé que la fêta dû 14 juillet 
soit ajournée, du moment où elle constitue un dan
ger pour la santé publique. 

C'est en vain que MM. H rdy, UuénauJ de M u -

ly, Legouest, Lunler, Dujardin-Beannietz, o;:t voté 
•a proposition suivante : 

« L'Académie, estimant que la réunion d'un 
grand sombre d'étrangers à Paris, et l'aggloméra
tion de la population, pourraient, dans les circons
tances présentas, et même ea l'absence d'épidémie, 
avoir de fâcheux résultats pour la santé publique, 
croit de son devoir da signaler le danger do cotte 
agglomération. » 

Rien n'y fait. 
Et, pour dissimuler les souffrances da l'agricul

ture, du commerça et de l'indr*trie, pour essayer 
de faire une diversion grossière à la misère pu
blique, la R"pucliqua ordonne qu'on •'; livre au 
plaisir. 

Dans de pareilles conditions, et quand la cœur 
n'est pas à la gaîté, quand on craint de toutes 
parts l'arrivée do l'épidémie, la fêtj dd 14 juillet, 
n'est plus une fête, c'.st uns espèce de saoùlarie 
ignoble où l'on veut tâcher de noyer las angoisses 
da l'heure présente et les soucis cruels du lande-
main. 

•*. 
L a m y o p i e 

A peine rendu à la lumière , M. Sarcoy a 
fait une quest ion do la m y o p i e . Tout d'abord 
il considère c o m m e un préjugé absurde la 
croyance assez répandue que , de toutes les 
v u e s , celle d e s m y o p e s est la plus rés istante . 

Rien n'est plus faux ! s'écrie M. Sarcoy, et ja 
supplia tous mes confrères de le répéter sans cesse 
à la population ; je supplie le Petit Journal, qui a 
tant de lecteurs dans toutes les classes de la société, 
de m'aider à détruire ce préjugé ridicule. Non, cela 
n'est point vrai, les vues da myopes ne sont pas 
les plus résistantes ; non, les myopes n'ont pas 
pour compensation à l'ennui da voir mal, l'assu
rance da voirmieux dans leur vieillossa. 

Il faut que mes confieras en myopie se pénétrant 
bien de cette idée ; e'^st qu'il n'y a de bonnes vues 
que las vues normales ; c'est que les vues da myo
pes sont toujours da mauvaises vues ; c'est que 
tout homme qui sa sent obligé, par sa vus devenue 
courte, de prendra des lunettes, doit immédiate
ment, au lia» do se réjouir comme un imbécile, 
comme je t'ai f.i,^ moi-même, tn se disant : • Au 
moins suis je sdr que j ai des yeux solides et qui ne 
pouvant que s'aratToivir avec l'âge. » Oui, cet hom-
mc-là doit tout de suite aller chez loculisto, le con
sulter, prendre son avi i sur )ei lunettes dont il 
aura à se sorvir, sur les précautions qu'il lui fau
dra prendre. 

Et je na lui cacherai pus qu'il lui en faud, a pren
dre beaucoup. 

Autre préjugé. Les m y o p e s s imaginent que 
l'usage des lunettes leur est préjudiciable à 
la v u e . M. Sarcey est d'un avis tout à fait 
contraire. 

Quand je pense que moi, qui ma pique de philo-' 
Sophie; moi, moralista juré, qui ma plais à analy
ser les opinions des hommes pour eu discerner 
le vrai et le faux, je mo suis laissé stupidement 
prendre à un lieu commun, à une phrase touto 
faite, par la seule raison quo cotte phrase touta 
faite m'avait (té diie.ut redite cent fois, mille fois 
en mon enfance! Quand je M a x que ja m'exter
minais à lira et i écrira des jours entiers sans lu
nettes, alors que j'aurais été si heureux d'en 
mettra! Quand ja pense que je me privais do ca 
plaisir infini de voir pour ne pas fatiguer mes 
yeux, et que c'était précisément ce travail exces
sif auquel je les soumettais qui allait m'en perdra 
un complètement et mettre l'autro à deux doigts 
dosa ruine ! 

Oui, c'est parce que j'ai cru coilim un Set à un 
dicton banul, dans uno chose qui pusu-tant m'inté
ressait si fort, c'est pour cela quo j'ai failli deveuir 
aveugle. 

Durant ce travail tète bai rsce sur le papier, les 
deux yeux SJ donnaient un mal infini pour con
verger tous deux sur la même point, qui était 
trop rapproché de la vision. La plus faiblaa péri; 
une congestion l'a tué pour toujours. Si j'avais usé 
d» mes lunettes, me servant d'un n u m e o raison
nable, j'aurais encore c*t œil-là, qui est abîmé 
pour toujours. 

Que mon exemple vous serve, ô myopes me» 
frères .' Ecrirez en lettres majuscules sur le mur 
de votre chambra à coucher, de votre cabinet de 
travail, de votre salle à manger, da votre corri
dor, écrivez partout ces deux .sentences que vous 
ne sauriez avoir trop souvent sous les yeux, sous 
vos pauvres yeux : 

1° Les mauvaises vues sont des vues mauvaises ; 
2" Las mauvaises vues (qui sont dt s vues mau

vaises) doivent, en travaillant, s'aider de lunettes 
appropriées à ces vues. 

N'est-ce pas le cas de dire : Experto 
crede Sarceyto ? 

NOUVELLES DU JOUR 
Paris, 9 juillet. 

L t rév i s ion 
La commission relative à la révision s'est réu

nie à deux heures; ol!e s'est immédiatement cons
tituée. 

M. Dauphin a été élu présidant par 18 voix con
tre 5 à M. Robert da Massy. 

M. de Rémusat a été e u secrétaire à la presque 
unanimité. 

La discussion s'engage sur la marcha à suivra i 
les uns propo. lot Ce rechercher d'abord si la ma
jorité de ' i commiss.'on est ou non favorable à 
uno révision. 

Los autres demandent qu'on commence par la 
question des garanties; d'au.res qu'on aborde tout 
de suite les ai ticles visés par la résolution de la 
Chambre. 

Aucune décision n'a été prise. 
Une discussion s'engage ensuite sur le point de 

savoir si la discussion en Congrès peut ètr î limitée 
et ce qui adviendra fi le Congres se réun;t avec 
doux programmes di Téronts devant lui, l*un éma
nant d'une Chambre et l'autie de l'autre. 

On Ci'uit généralement, au Paliis-Bourbop,que si 
le Sénat ne rejette pas purement et simplement 
le projet de révision, il tara tout au moins los plus 
grands efforts pour retarder U réunion du Con
grès 

Les négociations entra les groupas républicains 
des doux Chambres n'aboutiraient pas au cours de 
la session actuelle, et.par suite,'» Congrès ne pour
rait délibérer que vers la fin de l'automne. 

Monsieur le Comte de P a r i s 
M. le comte et Mnfe la comtesse de Pari» sont 

arrivés hier à leur hôtol de la rue do Varannes, 
aecompagaésde la princesse Amélie. Ils comptent 
y passer quelques jours. IL la duc de Montpensier 
est également à Paris. 

Le monument a Mgr Dupanloup 
En attendant que la monument qui doit être 

érigé à la mémoire de Mgr Dupanloup soit ter
miné, on vient d'aménager la chapelle où doit être 
placé ce monumeut funèbre, da i s la cathélrale 
«l'Orléans. 

Située à gauche du maître-autel, à côté de la sa

cristie du chapitre, cette chapelle a reçu uue déco
ration appropriée à la destination qui lui a été ré
servées celle de perpétuer le souvenir du savant 
évêque d'Orléans, dont la cœur repose sous sas 
dallas. 
-, d>„ lord da la chapelle est occupé par un superbe 
vitrail à trois panneaux,surmontes d'un fronton et 
dans lesquels sont représentés : saint Pierre, saint 
Jacques at saint Jean. 

Il suffira rraintanant de déplacer un confession
n a l qui se trouve à dro'te dans cette chapelle, 
pour uisposerldo l'emplacement où doit être érigé 
le monument dont nous parlons. 

Les re l ig ieuses et l e s hôpitaux 
"L'Univers dit que los Filles de la charité et d'au

tres religieuses auraient été invitées officieusement, 
sinon officiellement, pr - l'administration da l'as
sistance ^cbliqve,.à se tenir prêtes à rentrer, en 
cas d'ép;u ne, dans les hôpitaux de Paris, d'où on 
les a eiiassées. 

Mort de Mgr Meirieu 
Mgr M»irieu, évêqua démissionnaire de Digne 

depuis 1870, chevalior de la Légion d'honneur, 
vient de mourir di>ns cette ville. Mgr Meirieu, qui 
avait été nommé à l'évêché da Digne en 1848, était 
âgé de qua*-a-vingt-quatre ans. Ses obsèques au
ront lieu demain, et son corps sera inhumé dans la 
cathédrale de son ancien siège épiscopal. 

Affaire Judet -Lalou 
L'affaire Judat, ancien rédacteur de la France 

contre les directeur et gérant de ce journal, pour 
refus d'insertion d'une lettre de M. Judet, en ré
ponse à certains dires de M. Lilou, contenus dans 
une lettre qu'il a adressée au directeur da \'Agence 
Bavas, le 13 juin, at publiée par la France, est 
venue aujourd'hui devant lo tribunal. L'affaire a 
été renvoyée pour lo 2H juillet. 

Manifestation à Marseil le 
On distribua sur la voie publique l'avis suivant, 

signé Gras, conseiller municipal i 
« L'heuie est critique. A l'épidémie contagieuse 

viendront bientôt se joindre pour les travailleurs 
les torturas de la faim. L« gouvernement nous a 
acculés à une lugubre situation. 

» Travailleurs, chambres syndicales. cercles, 
groupes, nous vous convions, dans l'intérêt du sa-
lutpublie, à nous adresser des délégués, pour que 
nous puissions prendra ensemble les résolutions vi
riles qu'exigent les circonstances. 

«La réunion des déléguésauralieu k»12 juillet au 
soir.» 

M. Gras proteste contre le titro de co:i.-ailler 
municipal ajouté a sa signature, car il ne veut 
agir, an cette occasion, que comme simple ci
toyen. 

Ecroulement d'une ég l i se 
L'église Saint-Salpice-Lapointc, à Toulouse, s'est 

écroulée dimanche dernier; l'égliso sa trouvait 
vide au wotnentUj la catastrophe; une demi-heure 
auparavant, elle contenait trois csuts personnes. 

Cette église, qui datait du treizième siècle, était 
un des plus beaux monuments religieux. 

Le prochain Consistoire 
La pape a manifesté l'intention de tenir ua 

Consistoire au mois do septembre prochain. 
Condamnation à mort 

La cour d'assises a condamné à mort le nommé 
Pinelli et a. perpétuité le nommé Camborello, re
connus coupables d'assassinat, près d'Arles, sur 
un compatriote. 

Lo vol a été le mobile du crinn; les assa sins 
avaient enlevé les vêtements et une somma de 
quatre francs a la victime. 

L'sxécuiion do Pinelli aura lieu à Aix. 
Lo canal de Suez 

Le Standard de co matin dit que la cabinet an
glais se montra disposé à faire bon accueil au 
projet impliquant la renonciation de l'Angleterre 
aux intérêts qui pourraient lui revenir sur les ac
tions du canal de Suez.tant que les finances égyp
tiennes ne seront pas équilibrées. 

L'incendie de K a y e s 
La commandant supérieur à Kayes a télégra

phié, en date du 13 juin 1684,4 h. 45 du soir, la 
dépêche suivante au gou vernour du Sénégal : 

« lo i pertes connues dans l'incendie qui a éclaté à 
Kaydes so i t 122,000 kil. de farine : 12,000 kil. dé 
sucra ; GOu kil. do poivre: 800 kil. da miel( 1638 
pièces de guiuée; 475 pièces de calicot; 853 pièces 
de roumes. 

» Le Trésor a perdu 13,044 fr.; le service postal 
et le télégraphe ont perdu environ 60, 000 f r. de 
matériel, dont 555 fr. en timbws-posto. 

» L i servico du train a perdu en matériel envi
ron 80,000 francs, le ssrviea médical 15,000 fr. » 

La santé du roi de Hol lande 
La santé du roi dos Pays-Bas inspire de vives 

inquiétudes à son entourage. 
Le souverain vient d'avoir une rechute, de sort» 

qua son retour à La Haye est remis à une date 
ultérieure au 15 juillet. 

A Rome 
La nouvelle donnée par un journal de Paris, 

d'après laquelle le choiera aurait tait son appari-
tiou à Rome, à Viterba et à Livourne, est dénuée 
de fondement. La santé publique est excellente dans 
ces trois villes comme dans toute l'Italie. 

Acc ident de chemin de fer en E s p a g n e 
Une collision do trains a eu lieu à Astorya. Il y 

a eu 14 blessés et un enfant tué. 

LES ÉLECTIONS l\ BELGIQUE 

L a s o i r é e d u S j u i l l e t 
On lit dans le Courrier de Jiru.r,l/es : 
Las braillards qui, à deux reprises, étaient venus 

nous honorer d'un cb irivari digne d'étudiants an 
goguette, on quittant la rua de Ligne, se sont portés 
vers les bureaux do la Réforme, où M.Féron l é sa 
harangués et 1rs a invités au calme. Delà, ils sont 
allés vers la p'ace de la Monnaie; das agents les 
somment de rompra las rang». Quelques observa
tions étant faites, les agents s'emparent du dra
peau et empoignent quatre manifestant*, lont un a 
été logé à 1 Amigo. E finitala commedia ! 

A partir d i ca moment, on peut dira que Bruxel
les a été re'ativoment calme, et l'on ne se -serait 
guèro apareu qu'on était en pleine eflervesconce 
électorale, si éos patrouilles do gardes civiques, de 
chasseurs à pied ot à cheval n'avaient ciroulédans 
les rues, provoquant das rassemblements do cu
rieux at das discussions qu'on eût facilement pu 
éviter. 

Une odieuso manœuvre a été faita hiar après-
midi ,en face du Cercle catholique de Bruxelles. 

Dans le courant da l'après-midi, un charretier, 
resté inconnu, et qua l'on n'a pas recherché, a dé
versé contre la cloison de l'église Sainte-Gudula un 
tombereau de briques et de matériaux de coastruc-
tion. 

La poi'co a immédiatement empêché qua las 
libéraux, qui s'étaient donné rendez -vous on faca 
du Cercle — sans doute da coanivenoo avec ca 
charretier bien intentionné — na s'omparessc.nt 
das briques en question pîur ea faire das projesti-

La police a réquisitionné immédiatement un 
tombereau i'a la ferme das boues pour l'enlève
ment da ces pavés. 

A V e r r i e r s 

Quand la succès catholique a été approximati
vement connu, la foule des électeurs qui s'est por
tée au Cercle calhol.jue a été tellement grande, 
que la circulation y estdevenue absolument impos
sible. 

II a fallu renoncer à l'idée d'acclamer les nou
veaux sénateurs dans la gram'e salle, et la multi
tude a envahi, an flots pressés, la plaça des Récol
lets. Les cris de triomphe do cet immense concours 
da monde art obligé MM. de Biolley et Simonis de 
venir saluer au balcon le corps électoral, et de ces 
milliers de poitrines est parti spontanément le 
chant de la Brabançonne. 

MM. de Biolley et Simonis ont remercié avec 
émotion, et qjand ce dernier s'est écrié : • c'est 
le retour de 1330 que vous saluez », un tonnerre 
d'applaudissements s'est élové jusqu'aux nues et 
a été répercuté par tous las échos des environs. 

A G a u cl 
Gand,9 juillet. 

L'effervescence s'est accentuée hier soir, vers 
10 h . 1/2, 

Quelques bagarres sanglantes ont eu lieu, no
tamment au Marché aux Grains 

La foule était immense. 
On blâmait vigoureusement les excès des libé

raux. 
Des arrestations ont été opérées. 
Les manifestations n'ont pu se prolonger plus 

avant dans la nuit, par suite des excellentes me-*u-
rds prises par la police. 

A A t h 
Ath, 8 heures, soir. 

La Hbéraler'o vient de faire des siennes. 
Nos amis, désireux do fêter leur beau triompha, 

avaient organisé un cortège. 
Une bande de voyous, soudoyés ot payés par nos 

adversaires, a assailli nos amis at mis an pièces 
un char de triomphe. 

La canaille libérale a ensuite saccagé le local 
du Cercle catholiqy.e. 

A < l i a r l c r o i 
Charleroi, 8 h. soir. 

Des agents libéraux insultent les vaincus et pro
voquant de graves désordres. Dix-sept arrestations 
sont opérées La gendarmerie est requise Le pro
cureur du Roi et le parquet sont en permanence. 
Uue manifestation libérale se prépare. On craint 
dâ3 troubles graves pour la nuit. Les gueux sont 
d'une insolence extraordinaire. 

LE CHOLÉRA 
A M a r s e i l l e 

Depuis hier soir, huit heures , jusqu'à ce ma
tin huit heures, il y a eu sept décès cholériques, 
quatre en ville, deux au Pharo, un dans la ban
lieue. 

Depuis ce matin, huit heures, il y a eu s ix 
décès, quatre au Pharo, un en ville, un dans la 
banlieue. Quatre cas se sont déclarés dans la 
vieille rue Torle : les malades ont été emportés 
au Pharo; deux sont morts en route. 

Tous les élèves du lyc Je de Marseille ont été 
congédiés, sauf ceux qui se préparent aux exa
mens des éeoles du gouvernement. 

Marseille, 9 juillet, 8 h . soir. 
Depuis ce matin à S h e u r e , 8 décès choléri

ques ont été enregistrés à l'état-civil, re qui 
donne un total de 18 depu's hier soir à 8 heu
res, 6 à l'hôpital et 12 en ville. 

5 cholériques sont sortis aujourd'hui de 
l'hôpital provisoire entièrement guéris; il 
reste actuellement 48 malades en traitement. 

Le docteur Koch est arrivé ce matin à Mar-
seil les, venant de Toulon. 
• U n été reçu en gare par le. docteur Mé-
taxas , président de la commission sanitaire 
municipale. 

Us ont visité ensemble l'hôpital du Pharo. 
M. Koch est satisfait de l'installation de l'é

tablissement improvisé. 
La maison Zaflropu'o et Zarifl a adressé 

aujourd'hui au maire nne somme de 10.000 fr.. 
pour In future souscription publique. 

La commission sanitaire municipale a décidé 
d'interdire la vente de boissons glacées sur la 
voio publique ; elle a interdit également leâ 
hais, fêtes publiques, pendant toute la durée 
de l'épidémie, et a prescrit une inspection mi
nutieuse des halles, niarehés t t boucheries. 

Des bureaux de secours, présidés par des 
conseillers municipaux,un médecin et un phar
macien, sont en permanence dans chaque quar
tier. 

Le mouvement des voyageurs , par voie 
ferrée, a été, depuis hier, de 2 a. après-midi 
aujourd'hui à la même heure, de 2,030, dont 
80 pour Paris et 1,002 pour les gares situées 
au-delà d'Avignon. 

A T o u l o n 

Toulon, !> juillet, 0 b . soir. 
M. Duuinas, député, est parti pour Paris. 
On signale cinq décès cholériques depuis ce 

matin à dix heures. 
Voici la situation dans Us hôpitaux : 
Hôpital c iv i l ; 3 entrées, 14 malades en trai

tement. 
Hôpital maritime, I entrée, 18 malades en 

traitement. 
Hôpital Saint-Mandricr, I I entrées, 113 ma

lades en traitement. 
On constate ici une légère amélioration. 
L'état sanitaire du département est excel

lent. 
A A i x 

Aix , 9 juillet, I h. 57 soir. 
Aucun cas cholérique nouveau n'est sur

venu. 
Pas un seul malade signalé depuis hier. 

A G r e n o b l e 
Grenoble, 9juillet 

Une dame, arrivée da Toulon à Coublevia, près 
Voiron, a succombé hier à une attaque da diar
rhée choléri forme. 

Le maire a pris toutes lo? précautions néoas-
shres pour ainriéchar la contagion. 

A C o n s t a n c e 
Constance, 9 juillet. 

La nouvelle, d'après laquelle il y aurait ou ici 
un décès causé par la choléra et plusieurs autras 
cas da cette m dal le , est absolument dénu o da 

fondement. Cabrait provient da ca qu'un enfant da 
deux ans est mort d'une dyssenterie accompagné* 
do vomissements,dans une localité voisine (Krenz-
lingan, en Suisse). Ces renseignements sont le ré
sultat d'an examan médical. 

L e s p r é c a u t i o n s e n T u n i s i e 
Tunis, 9 juillet. 

Le conseil sanitaire, réuni hier, a, sur lo rap
port du médecin en chef de la division d'occupa
tion, pris les décisions suivantes : 

L'entrée est interdite en Tunisie à toutes les mar
chandises provenant do Marseille et de Toulon ; 
aelles venant des au Ires ports d e l à Méditerranée 
subiront une quarantaine da dix jours. 

Tous les égoûts à ciel ouvert seront couverts ; 
Les voyageurs venant d'Algérie par voie de 

terre subiront une .umigation à Ghardimaoù ; 
C6ux qui font une quarantaine au lazaret, la ver
ront réduite à 5 jours au li«u da 10, s'ils consentent 
à être fumigés. 

Installation d'une ambulacce au jardin Musta
pha, près du Bardo ; création do postes où los mé
dicaments seront délivrés gratuitement et où las 
médi iins resteront en permansnee. 

Défense, sous peina d'una foi-toamende d'abattre 
des têtes en ville; des endroits sont désignés pour 
servir d'abattoir an dehors de l'enceinte du mur; 

Interdiction de l'entrée da peaux fraîches en 
ville ; 

Le dépôtda chiffons est relégué dans l'île Chilkli, 
sur la lac qui sépare Tunis da La Goulette. Dans les 
six jours, ceux qui n'auraient pas été transportés 
seront brûlés; 

L'interdiction d'enterrer dans les cimetières in
térieurs, excepté pour les familles qui ont des pri
vilèges. Dans ce dernier cas, les fosses davront 
avoir deux mètres et demi de profondeur et le 
corps devra être recouvert de chaux vive. 

COULISSES DU PARLEMENT 
< : m v u i u » x : 

Paris, y juillet. 
D'accord avec le gouvernement, If, da Mahy, 

prési. fent do la commission de Madagascar, de» 
mandera demain à la Chambre de tirer à samedi 
la discussion du rapport sur les crédits deman
dés. 

Par 8 voix contre 4, la commission relative aux 
ouvriers mineurs, a décidé qu'il y a lieu d'opérer 
une retenue obligatoire sur le salaire des ouvriers, 
pour la constitution d'une caisse d i retraite spé
ciale aux mineurs. 

M. Maurel, député du Vur, posera demain une 
question au ministre da commerce, au sujet des 
mesures qu'il compte prendre pour accorder des 
secours aux communes das départements atteints 
par le choléra et qui on manquent. 

Il aura demain également une entrevue avec la 
même ministre peur lui demander s'il n'y a pas 
urgance de proposer une. loi sur la prorogation dos 
échéances. Une autre qUest-on sera adressés au 
gouvernement, au sujet, du vœu do l'Académie da 
médecine relatif à la fête nationale. 

Les députés das Bouchès-du-Rliôao ont décidé 
d'établir antre ô"ux un roulement, afin da restar à 
Marseille, pendant la choléra. M. Bouchet part 
aujourd'hui ; les autres se remplaceront successi
vement jusqu'aux vacances. 

La disenssion sur le vinage viendra immédiate
ment après la discussion sur les sucres. 

M. Brousse demandera au ministre pourquoi il 
na fait pas appliquer la circulaire qui interdit 
l'entrée en France des vins étrangers fajsiaés ou 
vinés an grande proportion. 

Lo groupe agricole de la Chambra a adopté à 
l'unanimité, la proposition do MM. Desprez, B H -
suuil et Des Rotours, tendant à fixer à 20 francs la 
droit sur les sucras destinas au vinage. Le groupa 
s'est également montré favorable au vinage. l i a 
enfin déclaré qu'il y a intérêt à substituer l'examen 
da la question du sucrage des vins à celui de la 
représentation do l'agriculture. 

M. le ministre das finanças a été entendu par les 
commissions des sucres. 

M. Tirard a maintenu ses déclarations faites hier 
à la Chambre, c'est-à-dire qu'on pourrait faire una 
réduction de 2 fr. sur la détaxe, ea ca qui con
cerna les sucras raffinés. 

Maigre, l'avis du ministre, la commission a main
tenu les chiffras du rendement tels qu'alla les avait 
fixés an dernier lieu, à 4 fr. 75 et 5 fr 75. 

En ca qui concerne l'amendament des députas 
das colonias, la commission n'a pris aucune réso
lution. 

M. Ribot répondra demain à M. Frédéric Pas*y. 

PETITES NOUVELLES 
„*„ L'iufanto délia Paz a quitW Madrid hier loir, avec 

•ou mari e t sou fils, M rendant N Paria, où elle «'arr.-tem 
daux jours. 

. * . La cardinal Lavigerie, qui était a Home depuis quel 
que* jours, es t raparti pour 1 Afrique. 

• \ Sarez TOUS combien l'administration du lfont-da-
Ptété de Paris, dit la Patrie, a de matelas dans ses 
magasins .' 

Dix-Hrrr MILLE 
Ainsi, il y a dix-huit mille ménagea qui n'ont paa da 

quoi coucher en ce moment! . . . Sans compter ceux qui 
n'ont mèma pas un matelas il mettre au Mont d* Piété ! 

*% Le prince de Cil les a tenu la prdmicre réception 
de la Cour depuis la mort da duc d'Albany. Le corps 
diplomatique, y compris l'ainliassadeur do franc*, se trou
vait presque au complet, et uno foule de uotabilit-s fas-
hionnbleaemplissait les saloua eu Tient palais de Saiut-
James. 

#*„ Une dépèoae de Vienne annonce la mort, dans cette 
ville, de M. le baron de Dumreithcr, ministre d'Autriche-
Hongrie ca Portugal. 

,*. Nous avons annonce dernièrement le départ da 
M. lo comte do Bardi qui avait qniiUi la villa Henri IV, 
à Cannes, où la chaleur était devenus insupportable Sou 
voyage jusqu'à Lucerna, s'est effectue dans les meilleures 
oonditions.ot le changement dair a fait le plus grand bien 
à l'au-usto matado. 

M. le comte de Bardi prolongera sou séjour en Suissa 
jusqu'à la fin des chaleurs, e t nous ospérous qu'il pourra 
alors reprendre sa vie or-linairs. 

•*» Ca n'est qu'a la fin d'août qu'aura lieu le désaoutaza 
de h» statua de la LiborW éclairant le tnouua e t destin^» 
aux Etats Unis. 

Lo piédestal, en içranit, sur lequel elle sera olevee me
sure vingt-eiuq mètres ; co qui, ajouté aux dime sions 
de la statue, donne u«o hauteur de soisanto et-onxe mè
tres ; soit vingt-sept me res de plus que la oolouu» Veu . 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L e s r é c o l l e s 

d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' H a z e b r o u c k 

Nous r e c e v o n s la lettre suivante : 
Monsieur le Rédacteur, 

Ja parlo das blés, ils sont beaux et ont admira-
blâment fleuri ; la tige est lorta avec « i L a M ^ T * 


